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Introduction 

Le supply chain management présente une discipline qui émerge et qui se développe à une 

vitesse importante. Cette discipline ne présente pas seulement un effet de mode, c’est une 

discipline qui a fait ses preuves et qui est très convoitée par un grand nombre de chercheurs et 

surtout de professionnels qui souhaitent améliorer la gestion de leurs entreprises et faire face 

aux nouvelles et changeantes exigences et contraintes de l’environnement actuel. 

 

De l’autre coté, les systèmes et technologies de l’information et de la communication sont 

devenus incontournables du fait de l’accroissement sans précédent du besoin de collecte, de 
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traitement, de stockage et de communication et diffusion de l’information en temps réel. Cela 

est dû, entre autres, au fait de la complexification de l’environnement, mais aussi de 

l’infobasité (Dobély et al., 2006) qui ne facilite généralement pas la tâche aux gestionnaires. 

 

Egalement, il convient de souligner le fait que la plupart des entreprises opèrent aujourd’hui 

dans un environnement international au sein duquel interviennent plusieurs éléments qui 

divergent plus ou moins entre les différents pays. 

 

Dans ce travail, on va faire interagir l’ensemble de ces trois éléments, à savoir le supply chain 

management, le management des systèmes d’information et le management international, en 

vue de constituer un cadre d’analyse adéquat afin d’étudier notre problématique qui traite de 

l’alignement des systèmes d’information avec le niveau d’intégration de la supply chain 

globale et son impact sur la performance de celle-ci et sur celle des entreprises qui la 

composent. 

 

Dans un premier point, on va mettre en exergue les implications managériales de trois 

concepts qui sont la globalisation, les systèmes d’information et la supply chain. Par la suite, 

on va croiser chacun de ces champs avec un autre champ, afin de faire ressortir les 

problématiques qui émerge à partir d’un tel croisement. En dernier lieu, on va intégrer 

l’ensemble de ces éléments dans un même cadre d’analyse, par lequel on va aborder notre 

problématique. 

Globalisation, systèmes d’information et supply chain : 

implications managériales 

 

Le management est une discipline qui a fortement évolué au cours de ce siècle, intégrant ainsi 

un certain nombre de problématiques spécifiques, en recourant d’une manière relative à 

l’économie, à la sociologie, à l’informatique, à la psychologie, et à bien d’autres domaines. En 

tant que discipline spécifique, le management présente des problématiques, des approches et 

des intérêts propres (Drucker, 2007, p.17). 

 

Les préoccupations des sciences de gestion évoluent en fonction des transformations et 

mutations de l’environnement dans lequel agissent les organisations. La globalisation, 
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l’avènement de technologies nouvelles, que ce soit dans le domaine industrielle que dans celui 

de l’information et de la communication ou autres, le développement des connaissances et des 

compétences, l’innovation continuelle, l’évolution des besoins des consommateurs, etc. ont 

orienté les regards des chercheurs et des professionnels de la discipline vers de nouvelles 

problématiques, de nouvelles pratiques, de nouvelles bases de réflexion, de nouveaux cadres 

d’analyse, et même vers de nouvelles disciplines qui sont entrain de naître à partir de 

l’association entre le management et d’autres disciplines. 

Le management et les problématiques relatives à la globalisation 

La saturation des marchés locaux, le développement du transport et des moyens de 

communication et la libéralisation des échanges ont poussé les entreprises à sortir de leur 

marchés locaux vers des marchés étrangers, constitués par d’autres acteurs, d’autres cultures, 

d’autres mentalités, d’autres pratiques commerciales, d’autres langues, etc. en termes plus 

concis, d’autres environnements (sociaux, économiques, juridiques et concurrentiels). Pour 

Korpela et al. (2003), la disparition des barrières douanières, l’apparition des marchés globaux 

de capitaux, des communications globales et des consommateurs globaux, le changement des 

environnements réglementaires, les technologies qui transcendant les frontières nationales, et 

l’amplification du besoin de trouver des sources de croissance de revenus au sein de nouveaux 

marchés conduit les entreprises à la globalisation. 

 

Aujourd’hui, les termes de mondialisation, de globalisation ou encore d’internationalisation 

paraissent être anciens, bien connus, mais aussi bien ancrés dans la discipline des sciences de 

gestion. Cependant, il convient de souligner le fait, qu’à partir du moment où de nouvelles 

problématiques émergent, les pratiques et les cadres d’analyses se devraient de s’adapter à ces 

problématiques dans un tel contexte (de globalisation). 

 

Certains diront que le management inclut en lui même l’ensemble des problématiques 

relatives au contexte international. Il est vrai que la complexité et l’incertitude en sont 

incluses, cependant, certaines variables exclusives doivent être mises en relief lorsqu’on 

aborde des problématiques à une échelle internationale. Mendenhall et al. (1995, p.24) rappel 

à ce sujet que les pays ont différentes politiques et systèmes administratifs, ils ont différentes 

cultures (sociales et managériales), leurs monnaies locales ne sont pas les mêmes, et ils ne 

présentent pas les mêmes incitations, ni les mêmes barrières commerciales. Dans la même 

lignée, Baglin et al. (2007, p.194) présentent un certain nombre de facteurs, relativement 
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exhaustifs, quant à la problématique du management industriel international. Ces facteurs se 

présentent comme suite : 

 

− Facteurs politiques, macroéconomiques et monétaires 

− Facteurs relatifs à l’environnement logistique 

− Facteurs relatifs aux coûts des matières et de la main d’œuvre 

− Facteurs industriels et technologiques 

− Facteurs financiers 

− Facteurs juridiques, culturels et sociaux 

 

A partir de cela, on peut dire que la management pris dans un cadre international met en 

œuvre un certain nombre de variables politiques, sociales, économiques et industrielles 

permettant de cerner un certain nombre de problématiques donnant vers une meilleure 

compréhension des phénomènes internationaux qui peuvent surgir lors de pratiques 

managériales. 

 

Une autre problématique a émergé à partir des évolutions, sans précédent, qui ont touché la 

société en général, et les entreprises en particulier. Il s’agit des technologies de l’information 

et de la communication, ces technologies qui ont révolutionner le monde des affaires par le 

biais des avantages qu’elles procurent au entreprises en termes de synchronisation, de 

traitement des données, de coordination, d’aide à la décision, etc. 

Le management et les systèmes d’information 

Le management des systèmes d’information 

Le développement des technologies de l’information et de la communication a entrainé les 

entreprises vers un monde où l’espace et le temps ne se présentent plus comme auparavant. 

Associé à l’augmentation de la valeur de l’information, qui est devenu une ressource critique 

et très stratégique, ces technologies ont permis la facilitation de l’instauration au sein des 

entreprises de systèmes permettant la collecte, le traitement, le stockage et la communication 

et la diffusion de leurs informations. Le développement de ces système d’information a 

poussé les managers et les chercheurs à essayer de comprendre leur impact sur la performance 

des organisations (Hendricks et al., 2007 ; Melville et al., 2004), l’usage des technologies de 

l’information dans les activités des entreprises (Kalika et al. 2007 ; Hong et al., 2006 ; 
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Mahmood et al., 2005), l’alignement entre ces systèmes d’information et la stratégie et la 

structure des organisations (Gartlan et Shanks, 2007 ; Coleman et Papp, 2006 ; Avison et al., 

2004 ; Henderson et Venkatraman, 1993), et bien d’autres problématiques auxquelles les 

entreprises font face dans l’accomplissement de leurs activités.  

 

Deux principaux paradigmes caractérisent les recherches dans la discipline des systèmes 

d’information (Hevner et al., 2004). Hevner et al. (2004) avancent que ces deux paradigmes 

sont présentés par la science comportementale et la science de conception : la première 

cherche à développer et à vérifier des théories qui expliquent et prédisent les comportements 

humains et organisationnels ; et la seconde cherche à étendre les capacités des personnes et 

des organisations afin de créer des artéfacts nouveaux et innovateurs.  

 

À partir d’une perspective Resource-based view au sens de Barney (1991), Wade et Hulland 

(2004) ont dressé une catégorisation des ressources dégagées à partir d’un système 

d’information, incluant les éléments suivant : 

 

− La gestion des relations externes 

− La réactivité au marché 

− La gestion des relations internes (association SI et autres activités) 

− La planification des SI et la gestion du changement 

− L’infrastructure SI 

− Les aptitudes techniques en SI 

− Le développement des SI 

− La rentabilité des opérations SI 

 

L’ensemble de ses ressources admises par les SI, permet aux entreprises, selon leurs 

approches managériales en termes d’organisation et de stratégie, de bénéficier à un degré 

relatif des avantages que peuvent procurer ces SI et d’en éviter les inconvénients. D’autant 

plus que cela permet aux entreprises de dégager un avantage soutenable, en plus de celui 

concurrentiel (Peppard et Ward, 2004). 

L’alignement des systèmes d’information  

L’alignement des systèmes d’information avec les dimensions stratégiques et organisationnels 
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des entreprises est un phénomène qui a été largement étudié par un grand nombre de 

chercheurs. Dans ses balbutiements, le phénomène de l’alignement stratégique a été étudié par 

un certain nombre d’auteurs tels que Venkatraman et Camillus (1984), Miles et Snow (1984) 

et Venkatraman (1989) qui ont constaté la nécessité d’adaptation, ou plutôt de congruence 

entre la stratégie de l’entreprise et le déploiement des technologies de l’information pour 

débouché vers la performance. Suivie, plus récemment par les travaux de Henderson et 

Venkatraman (1993), qui ont basé leur modèle sur la congruence stratégique et l’intégration 

fonctionnelle, ou encore ceux de Luftman et al. (1996) qui ont redéfini le modèle par 

l’intégration de problématiques managériales critiques au sein des différents domaines 

établies dans le modèle original de Henderson et Venkatraman (1993). 

 

Maes et al. (2000) ont adopté, à partir du modèle de Henderson et Venkatraman (1993), un 

modèle où ils ont intégré les trois niveaux de réflexion, à savoir le niveau stratégique, 

structurel et le niveau opérationnel, et ont séparé les activités, proprement dites, de la 

technologie, et par la suite ils ont intégré au milieu la dimension informationnelle et 

communicationnelle. Ultérieurement, ils les ont analysés à travers le modèle IAF (Integrated 

Architecture Framework) de Cap Gemini en ajoutant la dimension de conception (cf. figure 1) 

 

 

 

Figure 1 : forme générale du cadre d’analyse unifié de l’alignement (Maes et al., 2000)  

 

Ce modèle est intéressant et riche à la fois, du moment qu’il considère l’alignement comme 

un processus dynamique, acceptant des ajustements continus, et non pas comme un 

phénomène statique ; il intègre l’ensemble des éléments de la relation entre les activités de 

l’entreprise et les SI au niveau stratégique, structurel (organisationnel) et opérationnel ; il 
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inclut aussi bien les processus managériaux que les processus de conception de l’alignement ; 

et enfin, il ne prétend pas à l’équilibre ou à l’harmonie entre les différents éléments de la 

relation entre les activités de l’entreprise et les SI, car le manque d’équilibre est le moteur de 

l’innovation (Maes et al., 2000). 

Le management et les supply chains  

L’intensification des flux, la tendance des entreprises vers l’externalisation des activités non 

créatrices de valeur et le recentrage vers leur cœur de métier, la réduction de leur visibilité 

quant à la demande du marché, ont fait que ces dernières ont commencé à s’organiser en 

supply chain permettant, entre autres, de réduire l’effet bullwhip, et d’augmenter la valeur 

créée pour le consommateur final dans une approche réseau impliquant plusieurs entreprises 

du système de valeur. Une supply chain peut être définie comme étant un ensemble de trois 

entités ou plus (organisations ou individus) directement impliqués par des flux, amonts et 

avals, de produits, de services, financiers, et/ou d’informations depuis la source jusqu’au 

consommateur (Mentzer et al., 2001).  

 

Les supply chains peuvent être présentées comme des phénomènes inévitables qui naissent à 

partir d’un besoin de coordination entre un certain nombre d’entreprises. Les supply chains 

existent, qu’elles soient managées ou pas (Mentzer et al., 2001). Le supply chain management 

présente la gestion des flux de matières, d’informations et financiers depuis le premier 

fournisseur jusqu’au client final. Cooper et al. (1997) le définissent comme étant une 

philosophie intégrative permettant de gérer le flux total du canal de distribution depuis le 

fournisseur jusqu’à l’utilisateur ultime. 

Le management de la supply chain 

Le supply chain management est basé sur une approche systémique permettant d’appréhender 

la supply chain dans son ensemble, comme un tout supérieur à l’ensemble des parties, et non 

comme un ensemble d’entités fragmentées, chacune agissant pour sa propre partie (Ellram et 

Cooper, 1990).  

 

Le SCM peut être appréhendé comme étant une philosophie, en tant qu’ensemble d’activités 

permettant de mettre en œuvre une certaine philosophie de management ou encore comme un 

ensemble de processus de management (Mentzer et al. 2001). Dans ses travaux, Mentzer et al. 

(2001) précisent que l’aspect philosophique implique le soubassement d’une approche 

ha
ls

hs
-0

06
65

68
1,

 v
er

si
on

 1
 - 

2 
Fe

b 
20

12



 

9 
 

systémique, d’une orientation stratégique et enfin d’une focalisation sur le client final. Ils 

ajoutent que l’appréhension du SCM comme un ensemble d’activités permettant de mettre en 

œuvre une certain philosophie de management incluant le développement de comportement 

d’intégration (inter-organisationnelle), le partage mutuel des informations, ainsi que celui des 

risques et des récompenses, le développement de la coopération, l’orientation vers un même 

but et la focalisation sur le client final, l’intégration des processus, et le développement de 

partenariat afin de bâtir et de maintenir des relations de long-terme. Enfin, aborder le SCM 

comme un ensemble de processus fait ressortir un certain nombre de processus clés tels que le 

management de la relation client, le management du service consommateur, le management 

de la demande, la satisfaction des commande, le management des flux de production, 

l’approvisionnement, et le développement et la commercialisation des produits (Lambert et 

al., 1998). 

L’intégration de la supply chain 

La problématique de l’intégration de la supply chain n’est pas aussi évidente que certains le 

pensent. Il est connu dans la littérature traitant de l’intégration de la supply chain qu’il s’agit 

de distinguer entre deux types d’intégration, à savoir l’intégration inter-fonctionnelle et 

l’intégration inter-organisationnelle. Le premier type d’intégration fait référence à 

l’intégration de l’ensemble des processus depuis l’approvisionnement jusqu’à la distribution 

en passant par la production (Tyndall et al., 1998). Le second type est construit à partir d’une 

série de relations entre les entreprises travaillant ensemble et partageant mutuellement les 

informations, les risques et les récompenses qui amènent à l’avantage compétitif (Cooper et 

Ellram, 1993). 

 

L’intégration d’une supply chain n’est pas machinale, il s’agit en premier lieu d’identifier les 

activités et les membres clés à intégrer, tout en sachant qu’une intégration excessive pourrais 

nuire à la performance de la supply chain (Lambert et Cooper, 2000). Certains parlent aussi 

du nécessaire équilibre entre la pratique d’un lean management et celle d’un management 

agile (Naylor et al., 1999 ; Christopher et al., 2006 ; Fabbe-Costes, 2007). 

 

Selon Lambert et Cooper (2000), pour cerner la problématique de l’intégration et du 

management de la supply chain, il faudrait faire interagir trois éléments important qui sont : la 

structure du réseau de supply chain, les processus de la supply chain et les composantes de 

management de la supply chain. En termes plus précis, il s’agit de déterminer :  
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1. la structure du réseau :  

− identifier les membres susceptible d’être intégrés dans la supply chain (membres 

principaux et membres de soutien)  et  

− déterminer la dimension structurelle du réseau (structure horizontale, structure 

verticale et position de l’entreprise focale) ;  

2. les processus de la supply chain :  

− les processus clés tels que la gestion des relations clients (CRM), la gestion des 

services consommateurs, la gestion de la demande, la satisfaction des commandes, 

la gestion des flux de production, l’approvisionnement, le développement des 

produits et leur commercialisation, et la gestion des retours, 

− les types de liens qui existent entre ces différents processus : les liens gérés, les 

liens contrôlés, les liens non gérés et les liens hors membres de la supply chain, 

− les chaînes de processus : les processus clés qui convient de lier tout au long de la 

supply chain 

3. les composants de management de la supply chain : tels que le planning et le contrôle 

des opérations, la structure de travail, la structure organisationnelle, la structure des 

flux matériels, la structure des flux d’information, les méthodes de management, la 

structure de pouvoir et de leadership, les risques et les récompenses à partager, et la 

compatibilité de la culture et de l’attitude entre les membres de la supply chain. 

 

Enfin, l’intégration de la supply chain dépend entre autres de certains facteurs 

organisationnels tels que la confiance et l’engagement, l’interdépendance, la compatibilité 

organisationnelle, la vision et les processus clés, le leadership et le soutien du top 

management (Mentzer et al., 2001). 

 

L’intégration de la supply chain a plusieurs niveaux. Certain auteurs tels que Moncrieff et 

Stonich (2001) ou encore Poirier et Bauer (2001) considère qu’il y a quatre niveau 

d’intégration de la supply chain : la focalisation fonctionnelle, l’intégration interne, 

l’intégration externe et enfin la collaboration interentreprises. De ce fait, on peut considérer 

qu’il y a deux perspectives d’intégration, à savoir l’intégration interne et l’intégration externe. 

Pour l’intégration interne on peut avoir l’intégration intra-fonctionnelle, et l’intégration inter-

fonctionnelle ; et dans l’intégration externe ou inter-organisationnel, on peut distinguer le 
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niveau de coopération, celui de coordination et enfin celui de collaboration, et qui est, à notre 

connaissance, le plus haut niveau d’intégration dans la supply chain. 

Globalisation, systèmes d’information et supply chain : 

approches croisées 

L’interaction entre les différents champs de recherche relatifs à la globalisation, aux systèmes 

d’information et aux supply chains fait surgir un certain nombre de questionnements qui ne se 

poseraient peut-être pas si l’on abordait ces champs séparément. 

Globalisation et systèmes d’information 

La globalisation, de par ses caractéristiques, implique certaines contraintes spatiales et 

temporelles qui en font une problématique en soi. Le contexte et le processus de globalisation 

actuel peut être appréhendé comme étant un tissu complexe de relations de plus en plus 

profondes entre les pays, les organisations, les groupes sociaux et les individus, et par rapport 

auxquelles les technologies de l’information et de la communication sont vues comme un 

élément vital (Korpela et al., 2003). 

 

L’étude des systèmes d’information au travers des technologies de l’information et de la 

communication dans un contexte de globalisation implique la prise en compte d’un certain 

nombre de facteurs et de variables. Watson et al. (1997) ont déterminé les plus importantes 

problématiques relatives aux systèmes d’information dans un contexte global. Ils les ont 

classées selon leur ordre d’importance : la première concerne la planification stratégique, les 

secondes touchent à l’alignement organisationnel des SI, l’architecture informationnelle, 

l’avantage concurrentiel, les données en tant que ressources, les ressources humaines et la 

sécurité et le contrôle. La troisième concerne l’intégration de la technologie, et les dernières 

ont trait au développement de logiciel et au rôle et contribution des SI. Par la suite, ils les ont 

analysées à partir des quatre dimensions déterminées dans les travaux de Deans et Ricks 

(1991), à savoir la culture nationale, la structure de l’économie, l’environnement politique et 

juridique, et enfin le statut technologique. Et ils ont démontré au travers plusieurs cas que la 

dimension internationale influence une grande partie des problématiques des systèmes 

d’information.  
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Globalisation et supply chain 

Prise dans un contexte global, le supply chain management intègre un certain nombre 

d’éléments qui n’apparaissait pas vraiment poser des problèmes au niveau local ou régional. 

La supply chain globale va au-delà de la simple exportation ; elle inclue l’approvisionnement 

dans un ou plusieurs pays étrangers, relativement une grande dispersion des moyens de 

production et la commercialisation mondiale de ses produits (Dornier et Fender, 2007, p.139). 

Ainsi, dans la modélisation d’un supply chain globale, il y a des considérations additionnelles 

influençant la performance qui doivent être prises en compte, à savoir les régulations des 

exportations, les tarifs douaniers et les taux de change des devises (Beamon, 1998). Chopra et 

Meindl (2004) ajoutent que la modélisation d’un supply chain globale inclut principalement 

les décisions relatives à au nombre et à la localisation des usines de production, au niveau de 

capacité dans chacune de ces usines, à l’attribution de chaque région de marché à un 

établissement ou plus et à la sélection des fournisseurs pour les sous-ensembles, composants 

et matériels.  

 

Meixell et Gargeya (2005) mettent l’accent sur le fait que les supply chains globales sont plus 

difficiles à gérer que celles domestiques, et ce du fait des coûts de transport qui sont plus 

importants, des décisions qui sont plus complexes à cause des compromis de coûts de stocks, 

des cultures locales, des langages et pratiques qui ne sont pas similaires, du transport et des 

télécommunication, des compétences des employés, de la disponibilité et de la qualité des 

fournisseurs, équipements et technologies. Ils ajoutent que tout cela diminue l’efficacité du 

processus d’affaire comme les prévisions de la demande et la planification en matériel. De 

plus, les supply chains globales entrainent des risques propres qui influencent la performance, 

telles que la variabilité et l’incertitude concernant les taux de change, l’instabilité politique et 

économique, et la changement dans l’environnement réglementaire (Ernst et al., 1998). 

 

Aussi, il est vrai que la plupart des supply chains dépassent dans une large mesure les 

frontières d’un pays donnée. Cependant, les divergences politiques, économiques, sociales et 

technologiques entre les pays ne sont pas abordées de la même manière pour l’ensemble des 

supply chains. Dans certain cas, comme par exemple au sein de l’Union Européenne, les 

systèmes politiques, économiques et sociaux peuvent avoir des différences, mais certaines 

mesures réglementaires réduisent largement ces différences. Ceci, n’est pas le cas si l’on est 

face à une supply chain au sein de laquelle on a des entreprises européennes, asiatiques, 
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américaine, maghrébine ou autres. Il est clair que les divergences précédemment cités sont 

plus prononcés et plus distants, et cela influencerait plus ou moins la performance de la 

supply chain, ou du moins la rend plus complexe à gérer et à intégrer.   

Système d’information et supply chain 

Comme on l’avait vu plus haut le supply chain management est principalement basé sur des 

approches systémiques et de réseau impliquant des liens d’une importance variables entre les 

différents membres de la supply chain. Le management de la supply chain exploite, justement, 

les synergies qui peuvent être dégagées à partir d’un tout supposé être supérieur de l’ensemble 

des parties. L’une des problématiques relatives à la supply chain, ou encore l’un des mobiles 

ayant pousser les entreprises vers l’adoption d’une organisation en supply chain est la 

recherche d’information permettant d’avoir plus de visibilité tout au long du processus de 

création de valeur depuis le premier fournisseur jusqu’au client final afin de réduire 

l’incertitude liée principalement à la demande. Celle-ci est principalement provoquée une la 

distorsion de l’information clairement démontrée par le « théorème » de l’effet de Bullwhip 

mis en relief par Forrester (1961) lors de ses études réalisées sur la dynamique industrielle. 

 

La nécessité de coordination au sein d’une supply chain pousse les membres de celle-ci à 

intégrer leurs processus et leurs activités entre leurs différentes fonctions internes mais aussi 

entre eux même, c’est-à-dire, entre les différentes entreprises qui constituent la supply chain. 

En développant un peu plus, on peut dire que la coordination est un processus qui permet de 

ramener à une action, à un mouvement et à une condition commune, ou d’agir ensemble dans 

un domaine homogène et concerté (Mentzer et al., 2001). Les relations sont plus formelles, et 

les missions sont compatibles et compréhensibles (Wong et al., 2004). Les ressources et les 

risques peuvent être partagés, mais l’autorité reste relativement séparée (Mattessich et al., 

2001). Aussi, la supply chain devrais être intégrée en terme d’information et de processus afin 

d’être coordonnée (Frohlich et Westbrook, 2001). L’intégration peut donc être considérée 

comme étant le moyen qui permet la coordination (Wong et al., 2004). 

  

Au sein d’une supply chain, on aborde généralement l’intégration sous deux angles distincts 

mais complémentaire : l’intégration inter-fonctionnelle et l’intégration inter-organisationnelle. 

Pour cela, il y a des systèmes d’information qui permettent une intégration inter-fonctionnelle 

au niveau de l’entreprise ; mais il y a aussi des systèmes d’information qui permettent 

l’intégration inter-organisationnelle. En termes plus simples, il y a des systèmes d’information 
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qui sont relativement interne à l’entreprise, et il y en a d’autres qui sont ou ont une interface 

avec les partenaires de l’entreprise. Ceux-ci peuvent être résumés dans le schéma 

suivant (Botta-Genoulaz et al., 2005 ; Millet et Botta-Genoulaz, 2006) : 

 

 
Figure 2 : Briques applicatives (Botta-Genoulaz et al., 2005) 

 

Tout au milieu de ces systèmes, est présenté l’ERP (Entreprise Resource Planning) qui est un 

système d’information conçus pour l’intégration et l’optimisation des processus et des 

transactions au sein d’un entreprise (Moon, 2007). Le CRM (Customer Relationship 

Management) et le SRM (Supplier Relationship Management) sont des systèmes permettant 

de gérer les relations de l’entreprise avec ses clients et fournisseurs. Le SCP (Supply Chain 

Planning) et l’APS (Advanced Planning and Scheduling system) présentent des systèmes de 

planification et d’optimisation de la supply chain. Généralement, on ne parle que des APS, 

Millet et Botta-Genoulaz (2006) ont fait la différence entre les deux car, selon eux, les APS 

sont des systèmes qui sont principalement orientés client, alors que le SCP est principalement 

orienté fournisseurs, de ce fait, ces deux systèmes sont complémentaires. Pour d’autres 

auteurs, tels que Meyr et al. (2005), ceci n’est pas vraiment le cas, il est vrai que le SCP et les 

APS sont très proches, mais il convient aussi de souligner le fait que le nom des APS diffère 

d’un éditeur à un autre, et que donc il pourrait y avoir des solutions qui brasse une large 

gamme de modules de planification.  

 

Le SCEM (Supply Chain Event Management) présente un système de gestion des événements 

qui se produisent au niveau de la supply chain. En fait, en intégrant l’ensemble des partenaires 

de la supply chain, les événements qui se produisent au niveau d’une entreprise, qu’ils soient 

internes ou externes, peuvent avoir un impact sur les autres entreprises membres de la supply 
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chain, de plus, la réaction à un événement peut causer d’autre effets qui peuvent être plus ou 

moins néfaste pour la supply chain (Liu et al., 2007).  

 

Les systèmes SCE (Supply Chain Execution), dont les systèmes WMS (Warehouse 

Management Systems), les systèmes TMS (Transport Management Systems) et les AOM 

(Advanced Order Management) sont des systèmes d’information et de gestion opérationnelle 

de la supply chain. Ils permettent respectivement la gestion des entrepôts et des stocks et la 

gestion du transport entre l’entreprise et ses clients et fournisseurs, et aussi la gestion des 

commandes des clients. Il convient de souligner le fait que ces systèmes peuvent être intégrés 

afin de permettre une meilleure performance. En termes plus précis, l’intégration des TMS et 

des WMS permet la réduction des délais de livraison, et par conséquence les quantités 

importantes des stocks ne seront plus nécessaires à constituées (Mason et al., 2003). 

 

Le BI (Business intelligence) désigne les infrastructures (informationnelles) intégrées qui 

servent de support au management ; tels que les infrastructures qui contiennent des 

composants de transformations, de stockage et d’analyse de données (Baars et al., 2008).) 

Aussi, les dernières versions de BI incluent, entre autres, des plateformes de reporting, des 

solution OLAP (Online Analytical Processing) pour une navigation multidimensionnelle dans 

les bases de données, et le Data mining, pour les outils de reconnaissance de modèles (Baars 

et al., 2008). 

 

On peut aussi rajouter les systèmes de collaboration de la supply chain, tels que les systèmes 

orientés VMI (Vendor Managed Inventory), ECR (Efficient Consumer Response) ou encore 

CPFR (Collaborative Planning, Forecasting and Replenishment), qui permettent une 

amélioration des prévisions et de la réactivité, mais aussi une plus grande capacité 

d’anticipation (Spalanzani, 2003).  

Vers la constitution d’un cadre d’analyse 

Globalisation, systèmes d’information et supply chain : approche 

intégrative 

On a vu plus haut que chacun de ces champs, pris individuellement, présente un certain 

nombre de problématiques spécifiques, qui sont mise en perspective par les professionnels et 
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les chercheurs afin de faire face aux problèmes rencontrés dans le management des 

entreprises. Lorsque l’on croise ces différents champs, d’autres problématiques et d’autres 

cadres d’analyse émergent et font ressortir un certain nombre d’éléments qui permettent 

d’avancer dans la résolution des problèmes rencontré par les entreprises dans un 

environnement de plus en plus complexe.  

 

Aborder cette complexité revient à essayé de faire ressortir les éléments pertinent à prendre en 

considération lors de l’analyse et de la compréhension des phénomènes afin d’assurer une 

meilleure prise de décision. Dans notre travail de recherche on va intégrer l’ensemble de ces 

trois champs de recherche afin de comprendre l’impact de l’alignement des systèmes 

d’information et du niveau d’intégration de la supply chain globale sur la performance de 

celle-ci, mais aussi sur la performance des entreprises qui la composent.   

 

De ce fait, on peut considérer de prime à bord que notre recherche se trouve à l’intersection de 

trois champs de recherche, à savoir celui du supply chain management, celui du management 

des systèmes d’information et celui du management international (cf. Figure 3). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Interaction entre le management des SI, le management international et le SCM 
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Dans notre recherche, on va s’intéresser au phénomène de l’alignement des systèmes 

d’information, en essayant de répondre à la question suivante : 

 

 

  

Pour répondre à cette question on va en premier lieu s’intéresser au niveau d’intégration de la 

supply chain globale par l’introduction de variables explicites relatives au management 

international ; puis on va déterminer l’impact de ce niveau d’intégration sur la performance de 

la supply chain. Par la suite, on va passer à l’étude des systèmes d’information en termes de 

ressources et de capacités afin de dégager celles qui seront pertinente pour notre cadre 

d’analyse. On étudiera, en suite, l’impact de ces ressources et capacités sur la performance de 

la supply chain globale. Dans une troisième phase on s’intéressera à l’alignement de ces 

ressources et capacités des SI avec le niveau d’intégration de la supply chain globale afin de 

voir son impact sur la performance de cette dernière et comparer l’impact de cet alignement 

avec ceux des deux éléments pris séparément. En dernier lieu on essayera d’analyser l’impact 

de la performance de la supply chain globale sur la performance des entreprises qui la 

composent. 

L’alignement des systèmes d’information et du niveau d’intégration de la 

supply chain globale et sont impact sur sa performance et sur celle des 

entreprises qui la composent 

Une supply chain est constituée d’un ensemble d’entreprises qui ont besoin d’une 

coordination entre leurs différentes actions et activités, voir même d’une collaboration entre 

elles. Celle-ci peut devenir effective par l’intégration des processus clés, des structures 

organisationnelles et des stratégies. Le niveau d’intégration d’une supply chain dépend de 

certains éléments organisationnels et stratégiques, dont la confiance et l’engagement, 

l’interdépendance, la compatibilité organisationnelle, la vision et les processus clés, le 

leadership et le soutien du top management (Mentzer et al., 2001).  

 

 

Quel est l’impact de l’alignement des systèmes 
d’information avec le niveau d’intégration de la 
supply chain globale sur la performance de celle-ci, 
et sur celle des entreprises qui la composent ?  
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Ce niveau intégration pris dans un contexte international serait influencée par un certain 

nombre de facteurs dont, des facteurs politiques, macroéconomiques et monétaires (stabilité 

du régime politique, taux des IDE, taux d’inflation…), des facteurs relatifs à l’environnement 

logistique (structure et état des infrastructures nationales, procédures douanières, fiabilité des 

opérateurs…), des facteurs relatifs aux coûts des matières et de la main d’œuvre (disponibilité 

et niveau de qualité, qualifications et politique de formation, horaires de travail, 

absentéisme…), des facteurs industriels et technologiques (cout des énergies, disponibilité des 

équipements…), des facteurs financiers (appartenance à une zone monétaire, nature des 

Incoterms…), et enfin des facteurs juridiques, culturels et sociaux (législations, pratiques 

managériales, langue…) (Baglin et al., 2007). L’ensemble de ses facteurs influencent 

grandement le niveau d’intégration de la supply chain globale. 

 

H1 : Les facteurs liés à la globalisation influencent grandement le niveau 

d’intégration de la supply chain globale.    

 

Comme on l’avait vu plus haut, l’intégration d’une supply chain n’est pas automatique, les 

activités et les membres clés à intégrer devront être identifiés, tout en sachant qu’une 

intégration excessive pourrais nuire à la performance de la supply chain (Lambert et Cooper, 

2000). De ce fait, le niveau d’intégration de la supply chain globale influence largement sa 

performance. 

 

H2 : Le niveau d’intégration de la supply chain globale influence largement sa 

performance. 

 

Les systèmes d’information inter-fonctionnels et inter-organisationnels disposent de 

ressources et de capacités (gestion des relations externes, réactivité au marché, gestion des 

relations internes, gestion du changement…) qui se présentent comme étant indispensables 

pour l’intégration et le management de supply chains (Holland, 1995), mais aussi présentent 

des éléments clés de sa performance (Gunasekaran et Ngai, 2004).  

 

H3 : Le niveau d’intégration de la supply chain globale est conditionné par les 

ressources et les capacités des systèmes d’information 

H4 : La performance de la supply chain globale est principalement influencée par 

les ressources et les capacités des systèmes d’information 
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Cependant, système d’information « rime » avec orientation stratégique, structurelle et 

opérationnelle des entreprises et de la supply chain globale, et vice-versa ; donc l’alignement 

des systèmes d’information avec le niveau d’intégration de la supply chain globale parait 

avoir un impact important sur la performance de celle-ci, et cela présente le point majeurs de 

notre travail de recherche. 

 

H5 : L’alignement des systèmes d’information avec le niveau d’intégration de la 

supply chain a un impact important sur la performance de cette dernière.  

 

L’intérêt principal des entreprises à s’engager dans le management et l’intégration de la 

supply chain globale, mais aussi dans la mise en place de systèmes d’information est 

principalement l’amélioration de leur performance, donc il convient d’analyser l’impact de la 

performance de la supply chain globale sur la performance des entreprises qui la composent. 

 

H6 : la performance de la supply chain globale a un impact positif sur la 

performance des entreprises qui la composent. 

 

Notre cadre d’analyse peut être résumé par le schéma suivant : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

H2 

H5 

H4 

H6 

H1 

Ressources et 
Capacités SI 

Niveau 
d’intégration de 
la supply chain 

globale 

Alignement 
Performance de 
la supply chain 

globale 

Performance de 
l’entreprise 

Facteurs de 
globalisation 

Facteurs 
stratégiques, 

organisationnels 
et opérationnels H3 
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